
LE PROTOCOLE DES DÉPAVISTES

	 Le chef-dépaviste doit : 

Effectuer des repérages du site. Faire une analyse complète du contexte : ensoleillement, vent, piétons, voitures, 

commerces, la quantité de pavés à retirer et la profondeur.

Constituer sa “Team dépaviste” :

		  - En parler autour de soi.

	 	 - Inviter des amis qui courent vite et ne sont pas gênés par le port du casque et du gilet jaune fluo.

Définir l’heure et la date précise de l’action.

Fabriquer avec force véhémence, et grâce, et à l’aide de la presse à pavé, la quantité nécessaire de pavégétaux.

Trouver les plantes auprès de pépiniéristes indépendants et engagés.

Les planter dans les pavégétaux

Le soir avant l’action, préparer : 

	 	 - L’équipement du chantier (barrières, plots, et camouflage).

	 	 - L’équipement annexe (ciseau, briquet, arrosoir, pochoir, bombe de craie jaune, eau, terreau).

		  - Ne pas oublier de prévenir les dépavistes.

	 Une fois sur place :

Donner l’équipement de protection aux dépavistes.

Ne pas oublier de faire des blagues pour détendre l’atmosphère.

Expliquer le déroulé précis de l’action une fois que tout le monde a bien vissé son casque de chantier sur la tête.

Installer le dispositif de chantier.

Faire comme si la Team était une véritable équipe d’entretien de la ville.

Déterrer le premier pavé. 

Laisser les dépavistes s’occuper du chantier, proposer des initiatives. 

Si jamais cela arrive, partir en courant à la vue des forces de l’ordre.

S’assurer que tout aille bien.

Si tout va bien, observer avec amusement l’action.

Une fois les pavégétaux en place, ranger les pavés de la voirie dans une caisse pour les emporter.

Ranger tout le chantier.

Mettre les pochoirs au sol et laisser un dépaviste se tromper de sens et s’asperger de craie jaune pour relâcher la pression.

Finir les pochoirs au sol pendant que les dépavistes placent la barrières et la corde jaune.

Partir en laissant l’endroit aussi propre qu’à l’arrivée.

Quitter les pavégétaux avec confiance et gaieté.

Revenir le lendemain, le surlendemain, le sur-surlendemain, et s’assurer de la survie des plantes dans l’espace urbain 

inhospitalier.

Constater le succès de l’action et en être pleinement satisfait.

Recommencer le jour d’après et encore le jour suivant jusqu’à ce que les plantes aient définitivement remplacé les pavés. 
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